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REDONNER UNE PLACE AUX CITOYEN·NES 

Questions posées :  

« S’engager collectivement, c’est la seule façon d’affecter les causes profondes des dérèglements et 
des injustices environnementales » (Nayla Naoufal, UQAM)… Et les citoyens·nes dans tout ça ? 
Pourquoi et comment leur rendre un place d’acteurs et d’actrices sur leur milieu de vie ?  

Le lieu de rendez-vous : Le Centre Communautaire Maritime 

Le témoignage de Olivier Fourneau (Inter Environnement Bruxelles): 

Inter Environnement Bruxelles est une association qui fédère 80 comités de quartier et groupes 
d’habitants qui agissent pour améliorer la qualité de la vie à Bruxelles. Parmi ses objectifs : 
reconstruire la ville en faisant participer chaque bruxellois·e 
 
La participation citoyenne est à la mode.  
 
Vertus :  
- connaissance plus fine du contexte et des usages par la rencontre des habitants 
- on mobilise les forces vives du territoire 
- cela sensibilise en informant 
- le pouvoir peut aussi l’utiliser comme outil d’adhésion 
- cela permet de développer les liens sociaux dans les quartiers,  
- renforcement de la démocratie locale, alors qu’il y a une crise de la représentativité, d’autant que le 
parlement bruxellois est plus masculin et plus diplômé que la population bruxelloise 
- réponse aux limites technocratique : les experts et les élus ne sont pas les seuls à pouvoir apporter 
des réponses 
- ça améliore la gestion locale 
 
Risques de la démocratie représentative: 
- représenter l’intérêt du groupe plutôt que l’intérêt collectif 
- limites du contrôle par la population 
 
Quelles variantes (en allant de la moins impliquante à la plus impliquante): information, consultation, 
co-construction. 
 
Les critiques : 
- on a un droit formel à avoir accès à un dossier, mais le dossier fait 300 pages et est difficilement 
lisible. D’où l’importance de l’accompagnement par les associations. 
- glissement du langage et langue de bois : on a des difficultés à nommer la problématique (« politique 
ferme mais humaine ») 
- un projet peut passer toutes les étapes et pourtant ne pas refléter la volonté de la population 
 


